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Quatre revues t 

' • Quatre succès 
Quatre , 

• trioniphes 

Je suppose que c'est pair un soil· d'automne, alor~ 
que sur les boul.eva.rds les feuiJ.les tom'baient clan.s 
les premières b~se.s et que dans un cabaret les bons 
mots fusaient dans la fumée des pipeis et des ciga­
retteis, qn' Albert Fias, André de Kerkho·ve et leur 
bande formèrent le projet de donner une ~revue du 
«Vaillant». 

Lune Hiver Cité Ardente remporta un graID.d 
succè·s. L'effo:rt des p1·rmie'l:s piollilliers ét.ait large­
ment récompeusé. Lps ibourgeoiiS sce1ptiques, qui 
étaient venus à la première représentation recou­
verl's de méfiance, s'en a1lèrent einthousiastes e1I1 
cl;:imant à 1a lnne d'hiver qui J.es contemplait, nar­
quo~se, qu'ils ne manqueraient plus une revue du 
« \ ailli:mt ». 

Les étudiants, eux, savaicmt de quoi étaient 
capab}es leurs amiJS; iJJs ne furent rpas te1'lement 
stupéfaits. :Mais, dès la fin du seco'Jlld jour, i1ls n· 
vécurent plus 1.1ue clans l'espoi[· cle la se•crn1dc. 
C'était: Où court-il ce sans-calotte? 

Tout bleu, j'y assistai. Je ne compll'i~ pas un 
mot. Mais c'était rempli cl'ex•cellell'tes · choses que 
la trop grande animation ... ? du pllibllÎC estUJdiantin 
n'empêcha de saisi:r. 

Mauu Bronne, André de Géradon, Alibe·rt Fas 
a vaieint biea1 mérité du «Vaillant ». 

L'1année ·Suivante ïut po'lll· nous une a1J1illée d:: 
· trève; l'Union célébrait son soixanrtième et pre­
nait la revue à son compte. Notre Manu national 

· put donner toute sa mesure dalli'l Poil de calotte. 
Les anniversaires se bueicédamt, le XXV• du « Vail­
lant » lança sa revue Gai, marrons-nous. To'llt 

comme l'année précédentie, Manu Bro'Ilne et le 
chef d'orchestre Maurice Polain s'étai.ent sm­
pa1ssés. 

Et 8!insi on rurriva à la quaitrième Des Profs au 
Pôle y sont! 

Ueffort fut rude, mrais la réussite une belJe 
récompense pour tou<; ceux qui se soint fiait littP· 
ralement creveir pendant quatre semairues. M8!uriel' 
Polain, ,Joseph Derriks, Hewri Conne, Hea1ri Iseren­
tant, merci; je rue nomme que vous pa·rce que c'c·;t 
vous que je vis le iplus souvent à l'œuvre. Tous ·:e~ 
autres : acte·urs, ma·chinistes, commissaires, des\li­
nateurs (je pense à vous. Lov. P. V. et Bref) savent 
que je le1.llr sais un gré infini pour le dévouement 
d()Jnt ils on!; fai-t-prm.1vc, et que c'~st Ja. seule eriainle... __ 
cl'êt1·e trop long qui m'empêch.3 d.e les remercier 1 
ici d ev;ant tous. 

Ils ont ainsi co·nûribué à une œuvre émi111emment 
estudiantine et calottinie. 

Grâce à, eux, nous avonis pu cet-te al1illée, pou::-­
-sui vant les e:ffo-rts de nois aî1J11és, monter Tulle revue 
qui fit sensation. 

Nous avons domné un spécimen du be1l esprlt 
e.studiantil]l. Nous a vorns prouvé que, si d'a·utre 
part il dispal'aissait, 1c.hez nous, il était encore bie11 
vivant. 

Nous avons mo:ntré, une fois de plus, que l'on 
pouvait s'amuser, rire à goo:ge déproyée sans tom.­
ber d.ans fa platitude >et la baisse cochonnerie. Toms 
ceux qui nous ont aidés à remplir cette tâ0he ont 
bien mérité de la ca:use de la calotte. 

Jean LIBON. 
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Revue de la << Revue '' 
Expectata dies aderat ... 

Depuis longtemps, d.arus les auditoires et sur les 
pamncai.L'i: de pubJicité, le .petit ouTs, ma1gré son 
air .malin, s'-oihstinait à ne pais boire un demi qui 
fînissait ipar geleT et 1e gnmd ours d'en face, 
déguisé · en pingouin, était suJ1: le point d'âller 
i·etrouver Hégésippe él.am.s 1-a légende. 

Les 12, 13, 14 c'Lécembre virurent. 

Pour quelq1nes jours, les profs ghssèrerut leurs 
binoc1es en poche, certains :fi.Tealt le singe, l'ours 
s'wgita1 dies ma!'lafohères fessèrent les gTo.sses 
légunicis, la «Velue Bondissante» tressaillit sur 
ses baises, le pôle mit tous ses poi·lis deiho!l's. 

Vous l'avez deviné, c'en était russez pouT badi­
geonner de riires hystériques les faees les phts gla­
ciales et ... pour rempfo" dieux jours rue suite, la 
.salle du Home de bourgeois qui n'o•nt, je pense, 
rien de commum. av.ec ceux de la chamson. Pareil 
11spectacle vit aussi ,$'amener ies btudiiaJUts qini 
avaient peut-être le nombre -des g1,ains de sable 
;sur le b01-d de la mer, mais qui n'en avaieint cer­
tariinronent pas ·l'inertie. Signailolli'l en pwssant que 
les cl&charges des étudiants ne le cédè<re1D.t en rien 
à celle de ces deux doctes professeurs qui, 1a veille, 
tncttaient la balistique à bien rude épreuve, en 
'S'assommant à coups de boules d'ouate! 

1.Ja première pa·rtie de la revue .eût, je crois, 
g·aigné à se fairie erit1·elanler c1e quelqueis coups de 
foudre (dans tous les sens cll.1 m9t). Le jom des 
étudiantJs, bie01 des spe1ctateurs fu.rent privés du 
régal que constituait le 2° acte ma•rqué d'un vrai 
caichet artisbque: les polisso1ILS étaient paissés de 
l'affiche dans la salle et, comme le disait mon voi­
.sin, brave étucli1arnt rl'HO'ut-si-plout: « I1es ours ne 
sont ·pas toujoms ceux qu'on cro·it ! ». 

Pour ne .point faire de j.aloux, je ne donruerai d e 
bons points à perscmne malis, chez moi, en secret, 
j'ai couronné die lierre la s·cèrne de la trinité 
Magnette et le jeu du père Borguet ! Bref, j'ai vu 
à la revue de1s scènies d'un Walhalla es-tudi.Jantin où 
volettent les archange'> déchus de la fanfare dont 
les bug;les do·ré!S amai·e!ll't tenté MmiUo lnj.anême, 
·et où, portan,t les oripeaux· de Brée et de Bronne, 
des sérap.hins nous rincent . l'œi1l de fresques cha­
toyantes. 

Temps béni qui voit un dentiste mériter le titre 
ra.rissi:me ide « utsi bémol» et un philoll()gue conqué­
rir celui de roi de la cll1airJ1son estucliiantine ! 

... Tard dan·s la nuit Je rêvais à tonteis ces 
choses, quand j'emtendis passeir dterrière la toile de 
fond, des calottes qui, en chantant, retoUJrnaient 
vers la ville. 

A.RS. 

L'étudiant se moque des préjugés 
au point qu'il s'en crée de noulleaux. 

Henri BOTTE. 

AUX ASSISES 

Danse qui s~esf mis À faLle, lail mart"Ler .... ou Jaoser Jame )usfit"e. 
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Une paire de ~alottes par -semaine 
« Tout homme a deux pays, 

Le sien, et puis la Frrrance, euh! » 

(Trémolo à l'orchestre, applaudissements). 

S'il sortait, tout le monde se mettait aux 
.fcw1.êtres; s'il éta,it au Palais il voyait aussitôt 
un cercle se former autour de lui. 

Il souriait quelquefois d'entendre des gens 
(JUf n'étaient presque jamais . sortis de leur 
chambre, qiti disaient entre eux: ((Il faut avoum· 
qv.'il a l'air bien parisien>> .Chose admirable! 
il trouvait de ses portraits partout, dans toutes 
les boutiques, sur toutes les cheminées: tant 
ori craignait de ne l'avoir point assez vu. Et 
a.ussi dans toiites les gazettes. Car ses cheveux 
de caniche mal peigné étaient d'un goût telle­
'nicnt parisien, mon cher! 

Et piâs son intelligence! Et piiis ses questions 
géniales! 

.. Et puis son cours de psychidtrie à ces Escu­
lapes de village qui ne savent pas ·découvrir 
qu'un assassin crapuleux est un pauvre malade! 
Oh! Ah! Jh! Et puis il est de Paris, n'est-ce 
'[Jas? Ce caniche mouillé, cet avocat qui apprend 
la. médecine aux médecins, ce Pic de la Miran-

·douille, c'est un zoizeau qui vient de France, 

pas? Alors? 

Alors, ces petits magistraticules, ces pâles 
avocaillons ·de province, 

1 
ces rustres flamands 

de Liége n'ont qu'à savourer leur joie, apprécier 
leur bonheur, et béer d'admiration incommen­
surable -lorsque le ·· Maaaître laisse tomber ses 
oracles. De même. que les écrivassiers des folli­
culaires belges se <j,oivent lever respectueu­
se·rnent et précipitamment, et s'an~antir en 
profondes prosternations lorsque daignent s'ap­
procher d'eux les ülustres s~{Jnéurs de la plume 
qu:i accompagnent le grand garçon dans s(3s 
tournées afin, de soigner sa; publioité. 

Or, on ·n étai là lorsqu',un bruit sinistre 

circula, de façon persistante, et d'autant plus 
alarmante: Un de ces Belges grossiers qui 
boivent de la bière et mangent des parmentières, 
7,uis qui, non contents de cela, s'en vont même 
à Paris, faire avaler aux jurés délicats q'll'une 
immoralité et un souf fiet à la Justice· sont choses 
les plu.s normales du monde, avait au surplu.s 
l'intention condamnable d'opposer sa parole 
pénible et lente aux splendeurs verbales de 
cc l'ambassadeur en toge )) . 

Un tâcheron du Droit, s'opposer au virtuose 
de l'irresponsabilité! Voyez-vous · ça, · quelle 
outrecuidance! 

Ah! très cher! La justice belge est mal faite 
«savez-vous )) ! Sa partialité est d'ailleurs révol-

tante, qui ne lui fait pas acquitter par acclama­

tion un homme de lettres qui trucide sa maîtres­
se, sa mère et un jésuite. (Ce ne sont là que jeux 
d'intellectuels au repos.) 

Et devant la partialité, n'est-ce pas, un génie 
peut sans déchoir être bien petit garçon. 

Ah! ah! monsieur est Parisien! C?est une 
chose bien extraordinafre. Comment pèut-o.n 
être Parisien? 

RAV. 
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LA P~TIT( POINT( Dt LA ~IMAINI 

La " Parole Universitaire,, -ironi~e 
le titre de notre enquête " Sorume1s.J. 

d 'd• 1 nous es 1 1ots _. ,,. ~ . , 
Elle est le se1.il journal estudiantin 

1 

qui se soit arrêté .à cette questiohl 
Elle n'y a rien répondu, mai~ 

comme " qui ne dit mot consent.~ .. ~,,. 

l 1 

• 1 








